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considérable. Au reste, l'une et l'autre doivent,
d'après ma manière de voir , être regardées
comme un perfectionnement apporté à l'opéra-
tion de l'affinage, et il est probable qu'on trou--

\ verait de l'avantage à les mettre en pratique
dans les usines où l'on obtient des fontes très-
carbonées.
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SUR LA PROPAGATION DU SON.
Par M. HASSENFRATZe

S expériences dont nous allons rendre
compte, ont été faites dans des carrières situées
an-dessous de Paris ; comme elles peuvent faci=
lement être répétées dans l'intérieur des mines,
et qu'il est possible qu'elles soient de nature à
conduire à des résultats qui pourraient devenir,
dans certaines eirconstances,utiles à l'art même'
de l'exploitation des mines, nous avons pensé
que nos lectenrs nous sauraient gré de leur
faire connaître le Rapport suivant, que deux -
,savans illustres ont fait à l'Institut national,
sur les expériences dont nous voulons parler.

Rapportfait à la Classe des Seiences mathéma-
tiques etphysiques de Institutnational, le 13
brumaire an 13, sur un Mémoire de M. Has-
senfratz , relatif à la propagation du son (1).

cc La Classe des Sciences mathématiques et
physiques de l'Institut, nous ayant chargés,
M. de Laplace et moi, d'examiner un Mémoire
de M. Hassenfi-atz , sur la propagation du son,
nous allons lui en rendre compte.

» Les physiciens ont reconnu, depuis long-
terns , que l'air n'est pas le seul milieu qui soit
susceptible de transmettre les sons. On avait
remarqué qu'un timbre mis en vibration dans
un récipient purgé d'air, se fait entendre d'une
manière très - sensible , lorsque son support

-

(i) La Commission était composée de MM. Laplace et
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repose immédiatement sur la platine de la ma-
chine pneumatique. Une autre expérience
très-familière , est celle dans laquelle on en-
tend distinctement le choc d'une épingle con-
tre une des extrémités d'une porte, lorsqu'on
applique â l'antre extrémité. Oh 'a fàit
aasi des observations sur la propagation du
sen' à travers l'eau , et différentes substances
a ériformes. Mais on s'était peu occupé jusqu'ici
de comparer la Vitesse du son propagé par l'in-
termède de l'air, avec celle qui a lien a travers.
les autres corps, et d'étendre cette Compa.rai-
son à l'identite du son, mesurée d'après la. dif-
férence des, distances auxquelles on cesse de
4-tendre, Suivant qu'il est transmis dettine ou
l'autre manière (1).

M. Ha sserifratz s'est proposé de remplir ces
devx objets par rapport à.,çlgférens',corps soli-
gç6,, à l'ai.,14.4es:,expériences décrites' clans son
Mégnoire, et «ni; :51:a fait une .partie conj ointe-
merit M.. qa5T.,Jussac. Étant uçlesc endu Clans
une des carrières situées au-dessous de Paris , il
kl.b.i'geaquelefu'iin de frapper aved un mar te au
c'6n-itre une masse de pierre qui feiInait mur

.11.(.,$) lvi.. Pérolle, memihre de l'Académie des Seiences ,de
a publiainpie journal de Physique ;,tomet4,9,,

4legp ''£.4.7:,a,ine,;u,i,t1'.eé.,,ri,ençes,su,i; la propagation du son,
Apeiuneavaiu?.eur.j.,,,t de prou v,er ,qu'elle se suit beaucoup
erieux-à.f,raverOelibiS qU'à travers l'air.' f..)e ylrysielen' et-
-tafit2boucbé 4:Oreilles :de manière à 'ne' plus entendre les
'taï-tel-riens d'undmontre à 4,3 niillimètres de distance., par,

les distinguer zahlue: beaucoup mieuig que s'il itt
hissé ses oreilles ouvertes , en emp1oya14 un cylindre ,de
lois d_e.prs_lle 5 décimètres« de longueur, dont une extré-
931i).0 était ej ço.nl.gct .p:yeca ,tuontre, et P9,;\14.,e.aye& îles, par-
ties.du cartillage de l'oreille.
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d'une des galeries pratiquées dans ces carrières.
Pendant ce tems il s' éloignait peu-à-peu du point
où la percussion avait lieu en appliquant une
oreille contre la masse de pierre. Bientôt il
distingua deux Sons, dont l'un était transmis
par la pierre et l'autre par l'air. Le premier
s aflail3lissait beaucoup plus rapidement, à me-
sure que, l'obserVateur s'éloignait, cesse d'être
entendu 4. la distance de 134 pas (i)et le Se-,
cond , auquel l'air servait de véhicule ne s'é-
teignit qu'à la distance de 400 pas. :de pins,
le son transmis par la pierre, arrivait à l'oreille
beaucoup plus promptement que celui dont la,
propagation se faisait à travers l'air.

Dans une autre expérience, M. Hassen-
frau,a remarqué qu.e la dimension des pierres
qui Composaient les masses, et le nombre des

,qui..en interrompaient la continuité, in-
fluaieie §-gr, Je, 41j.s-plige à laquelle son. cessait
eeetend-r-P:.-.??OrrefleSliverses natures , tels que des
barrières de bp.j:s , et des suites de barres de fer.,
disposées sur une longueur plus onmoi.riS. con,
eidér able , soLimis.4n1F. mêmes .expéxiences ont

duJags,dsi4ta4s-..ap,alogues , avec ttp diffé-
rence, que le son transmis par le bois, sepropa-
geait-beaucoup plus loin que celui qui é.tairans-
mis par l'air. .

L'auteur a observe de phis .4-Fte,,l,axra:is-
Ini.ssiOn,cla son à travers les corps solides, était
sensiblement instantanée , du moins dans les
distances auxquelles ses expériences ont été
limitée, et dont la plus grande était de 210 pas

(1) Le pas indiqué ici est de 2 pieds I= 8i centimètres.
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Dans le cours des mêmes expériences,

MM. Hassenfratz et Gay Lussac , crurent re-
marquer que les sons graves avaient une plus
grande vitesse que les sons aigus , ce qui ne,
s'accordait pas avec la théorie qui donne pour
les uns et pour les autres la même vitesse. Mais

Hassenfratz ayant fait depuis des expérien-
ces directes, dans la vue d'éclairer la difficulté,
s'est assuré que la différence n'était qu'appa-
rente, et provenait des répétitions que subis-
sait le son en se réfléchissant contre des obsta-
cles voisins, de manière que quand l'expérience
se faisait dans un lieu où les rayons sonores
pouvaient s'étendre sans être arrêtés, les deux
sons arrivaient en même-tems à l'oreille.

M. HasSenfratz conclut de ses observa-
tions , quéla:vhesse du son est différente sui-
vant les -divers milieux qui les propagent ;
'qu'elle est beaucoup plus considérable, lorsque
la propagation se fait à travers un corps solide;
'que quand c'est l'air qui est la véhicule du son;
qu'enfin les s'oh`S 'graves et les sons aigus ont la
même vitesse , ainsi que l'indique la théorie.

Le Mémoire 7c.le M. Ifassenfratz renferme
des faits intéressons, et d' tant mieux con statés;
que les expériences qui en ont fourni les preu-
-ves , ont été faites en grand avec le soin conve-
nable , et variées de. plusieurs manières. 'Nous
-pensons que ce Min.oire mérite d'être approuvé
par la Classe, et; imprimé parmi ceux des sa-

'vans étrangers );.-
,

ANALYSE

ANj.I,Y SE
PU S H. IiL L E BLS P: A 11' a (1).

Par J. J. DRAPPIER , Répétiteur de chirnie. Mole
Polytechnique.

LE s Allemands ont donné le nom de schillerr.
spath à une substance Minérale , châtoyante
composée de lames qui,répandent un. éclat très7
vif et presque métalliipre Ces lames sont dispo-
sées, de manière que si l'on. fait, varier leur po-
sition 'l'éclat disparaît totalement, et la subs-
tance n'offre plus qu'un aspect terne :leur cou-
leur varié; depnis, le vert de différentesnuances,
jusqu'au jaune de laiton o,u plutôt de bonze,
et pa.sse quelquefois au blanc d'argent.

Le schillersPath a été trouvé dans plusieurs
pays ,. et principalement au LI,art,z. Il est facile
à broyer.; 'sa Poussière est onctueuse. La forme
de ses lames,paraît être, d'après M. Emmerling,
un hexaèdre régulier ; ce dernier caractére , et
les. principes composans de cette substance, la
rapprochent beaucoup du mica. Voyez la .21/i-
i?iyi.i9,0ie de 1V_I..Brochant, torr/. I". pa,g. 421.

A. Cinq grainmes de schillerspath, réduit: en,
pussière très-fine, chauffés au rouge-, pendant
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(1) On n'a.: pris pour cette analyse que le,s parties qui pa-
r.aissaient. le plie.harnoeues-er.,cpii}axpient le brillaRt
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